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DOSSIER

Parcs Canada dépêche une équipe 
d’archéologues pour investiguer 
le site. Ces derniers creusent et 

fouillent des tranchées sur une zone 
couvrant près de 600 m2 autour du lieu 
de la découverte, en vain. Les archéo-
logues ne trouvent aucune trace de la 
fosse commune mentionnée dans la 
documentation historique. 

À qui appartiennent donc ces restes 
humains, trouvés sur la plage? Les 
ossements font d’abord l’objet d’exa-
mens préliminaires au Laboratoire de 
sciences judiciaires et de médecine 
légale de Montréal, afin de procéder 
à leur identification. Ensuite, des 
études approfondies au Laboratoire 
de bio-archéologie (Département  
d ’anthropolog ie ,  Univers i té  de 
Montréal) permettent d’affirmer qu’il 
s’agit de trois jeunes personnes décé-
dées à la fin de leur enfance ou au début 
de leur adolescence. L’aspect courbé 
de certains os suggère fortement que 
les victimes ont souffert d’une carence 
nutritionnelle. Les analyses isotopiques 
effectuées au Laboratoire Geotop 
(Université du Québec à Montréal) 
rejettent quant à elles le Québec 
comme lieu de naissance et définissent 
une alimentation de type européen. 
Enfin, l’inventaire squelettique révèle 
des os et fragments d’os usés et d’aspect 
ancien. 

À la lumière de ces différentes ana-
lyses, le Bureau du coroner du Québec 
conclut, dans son rapport de juin 2014, 

que les ossements retrouvés au parc 
national Forillon correspondraient, 
suivant l’hypothèse la plus probable, à 
ceux de naufragés du Carricks, navire 
irlandais ayant sombré au large de 
Cap-des-Rosiers en 1847. Une histoire 
à suivre…  

Le monument aux naufragés du Carricks dans le Parc national Forillon, 
avec le phare de Cap-des-Rosiers en arrière-plan.
Photo : Stéphane Marchand. Parcs Canada – Unité de gestion de la Gaspésie.

En mai 2011, des employés du parc national Forillon remarquent la présence d’ossements sur 
la grève de Cap-des-Rosiers, lors d’une visite de terrain sur la route du Banc. Ces mystérieux 
ossements sont immédiatement con�és à la Sûreté du Québec (SQ), conformément à la 
directive de Parcs Canada sur les Restes humains, cimetières et lieux de sépulture. S’agit-il 
de la fameuse fosse commune des naufragés du Carricks, évoquée dans les écrits relatant  
le naufrage?
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